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La Paix
On recommence à parler de la Paix.

Oh ! ça ne se fait pas avec fracas. On
en parle tout doucement, dans l'ombre,
en se cachant même.

On m'a dit que des prospectus pous¬
sant à la paix étaient glissés nuitamment
sous les portes particulières. La police
rechercherait les auteurs de cette pro¬
pagande.
Pour ma part, je n'ai rien vu de tel,

mais je sais que certaines gens vou¬
draient parler de Paix.
Est-ce bien le moment ? Dans quel in¬

térêt peuvent bien travailler ces gens ?
Ne nous laissons point prendre à leurs

belles paroles, quelque soit le charme
qu'elles puissent avoir à nos oreilles de
pacifistes en ces heures de carnage.
Il est Lo-p évident qu'une nation seule

aurait intérêt ù. parler de paix eu ce
moment, pour que nous ne voyions pas
la source de cette campagne sourde.
Parler de paix, à l'heure actuelle, c'est

travailler pour l'Allemagne.
Qui le voudrait ?

***
La guerre actuelle n'est pas une guer¬

re de conquête, elle est une guerre d'af¬
franchissement. Quand même on nous
offrirait la moitié de l'Allemagne tout
de suite, pour que cessent les opéra¬
tions, nous serions encore les vaincus,
car la lutte, ainsi interrompue, serait
à. recommencer.

C'est ce qu'il faut éviter. Et c'est ce
que j'expliquais à un brave socialiste
américain qui s'est mis dans la tête de
vouloir amener les puissances belligéran¬
tes à parler de paix.
Car les pacifistes américains veillent.

Ils sont en train de prendre une leçon et.
selon la parole de l'un d'eux, cette guer¬
re du vieux monde leur fera, gagner dix
années de propagande active.

Je n'en doute pas. Mais qu'ils prennent
garde.

Car là-bas aussi l'Allemagne travaille.
Elle a des agents dévoués et trop inté¬
ressés à sa cause pour qu'ils n'em¬
ploient pas toutes les ressources à leur
disposition. Le sujet de la Paix n'est
pas oublié.
Voulez-vous savoir quelle est la der¬

nière nouvelle « officielle » de Berlin

parvenue à New-York ? La voici, d'après
le New-York Herald :

« Un journal officieux de Petrograd
préconiserait une paix honorable pour
la Russie, la France et la Serbie. L'An¬
gleterre serait abandonnée aux fureurs
teutoniques. »
Et notre confrère ajoute :
« L'invention était grossière, mais

les Allemands la répandirent avec un tel
luxe de réclame que l'ambassadeur de
Russie crut devoir démentir la nouvelle
sur un ton énergique et indigné. »

Le Times, dénonçant des manœuvres
similaires, écrit de son côté :

« Il y a une recrudescence de paroles
de paix, spécialement dans les cercles
financiers de New-York, favorables à
l'Allemagne. De diverses façons subtiles
on essaie de donner une signification
immédiate aux espoirs en une paix pro¬
chaine formulés par M. Poincaré et le
Kaiser à l'occasion du Nouvel An. »

Et les, pacifistes sincères sont fort
tentés d'enfourcher le dada qu'on leur
présente si aimablement, sans remar¬
quer, qu'en faisant ainsi, ils trahissent
la cause,qui leur est chère.
Le militarisme' prussien est l'ennemi

de la Paix. Il l'a toujours montré.
Tant qu'il n'aura pas croulé sous son

orgueil et son ambition, tant qu'il ne
sera pas complètement écrasé sous le
talon des soldats du Droit et de la Jus¬
tice, les paroles de paix, qu'elles vien¬
nent de chez nous, d'Amérique ou du
pôle nord, n'auront qu'une seule et même
contrée d'origine : la Prusse !
Et ce ne sera pas notre intérêt croyez-

le bien.

Qu'on nous fiche donc la paix avec
ces histoires-là !

Ceorges Bazîîe.
P. S. — J'ai entre les mains un Appel

pour la.'Paix, signé d'un nom bien
connu dans les milieux socialistes. Je
ne doute pas de la bonne foi de ce mili¬
tant. Il est de ceux qu,i se leurrent en¬
core ; qui croient que le militarisme
pourra être aboli autrement que par la
guerre.
S'il était écouté, les événements lui

montreraient bien vite son erreur. Ne
laissons donc point aux événements le
soin de lui dessiller ainsi les yeux.

Son « Appel » serait excellent, s'il
n'était prématuré. La guerre est com¬
mencée, il faut la mener au bout !

G. B

Un Hasard
des Chemins...
——

Ceux qui repartent...
Nous les avons vus arriver un jour, sur

des civières. Ils avaient voyage pendant trois
jours et trois nuits Un pansement de fortune
recouvrait leurs blessures. Leurs capotes,
trouées par les éclats dobus, percées par les

■ balles, effilochées, étaient souillées de boue
et de sang.
Les uns avaient des pantalons én lambeaux.

D'autres n'avaient plus de képis Des béquil¬
les soutenaient la marche chancelante de
ceux-là. Ceux-ci, le bras en echarpe, la tête
bandée, avançaient d'un air las, a pas lents.
On a embrassé avec pitié, les fronts meur¬

tris de ces pauvres grands héros. Tout ce qui
pouvait atténuer leurs douleurs, apaiser leurs
souffrances, leur a été donné
Ceux qui étaient devant la gare, quand ris

sont arrivés, ont mis chapeau bas, d'un seul
geste, unanime et instinctif, comme on se dé¬
couvre au passage du régiment, en face du
drapeau.
Eux, tristes, résignés, étonné, d'être accla¬

més par la foule, rougissant de leurs unifor¬
mes en guenilles, essayaient de se faire pe¬
tits, de se cacher, de se dissimuler les uns
•derrière les autres, avec un pâle sourire sur
leura visages fiévreux.
Et pourtant, n'est-ce pas glorieusement, à

la lumière du jour, devant le peuple enthou¬
siaste qu'on devrait les apporter, étendus
sur les drapeaux qu'ils avaient conquis —•
ces éloges sublimes qui sont des exemples
vivants, car ils ont été blessés pour la Patrie
er leur sang a coulé pour défendre ,la Fran¬
ce I
Nous qui les avons vus arriver sur des ci¬

vières, à la gare, nous les verrons repartir,
le front haut, avec orgueil en chantant, nos
braves blessés, — qui sont vedevenus - des
guerriers heureux de repartir sur le front et
impatient; de se couvrir de gloire.
Ceux qui retournent défendre la Patrie

sont joyeux parce qu'ils savent qu'ils laissent
dans tous les cœurs des am-î'és profondes ;
qu'on se souvient chez nous de leurs noms et
de leurs régiments ; qu'on attend, dès main¬
tenant, avec impatience, leurs lettres, qu'on
suit leurs destinées sur les champs de ba¬
taille — et que mous serons les premiers à
dresser sur leur chemin des arcs de triom¬
phe quand ils reviendront vainqueurs de La
terre ennemie, avec des chant, d'allégresse,
des couronnes de laurier sur le front et des
rameaux d'olivier au sens des fusils !

Léo Poldès.

Du Tabac
pour nos

SOLDATS
DIXIÈME ENVOI

SUR _LE FRONT
Hier est parti sur le
front du tabac pour
11.000 hoinmzs.

Nous avons remis à l'autorité 57 'boîtes,
dont voici le détail :

Paquets de tabac 1.910
Cigarettes par ipaquet de 10. 28.2G6
Cigares — 2.955
Cahiers de paipier à cigarettes.... 890
Bougies, briquets 229
Pipes 80
Tabatières garnies 39
Soit à raison de 10 cigarettes par hom¬

me, du tabac pour 11.100 hommes.'
Cet envoi sera distribué dans la région

de Soissons.
Rappelons que nos envois- précédents

sont allés dans la région de Verdun, dans
la région de Soissons, dans la région de
la Woë-vre, dans la région du Nord, dans
la région de l'extrême Nord, dans la ré¬
gion de Saint-Menehould et dans la région
de Sairit-Mihiel, au 13° régiment d'artille¬
rie et au'31e d'infanterie.
Dons reçus

au "Bonnet Rou^e "
Omnium du Crédit 20 »
Maison Fenaille et 'Despeaux 50 »
M. Séraphin 40 »
J.-G. G. 28 50
Anonyme 20 »
250 pipes en merisier, 200 cahiers de pa¬

pier à cigarettes (don de M. Baillv, 10,
place de/la Bastille) ; 3 pipes en écume,
4 blagues à. tabac, 1 étui à cigarettes. 2
porte-monnaie, 2 stylos, 1 fume-cigarettes,
tous ces articles de très belle qualité (don
de M. Daniel, 3, boutevard Baxtoès) ; 8 pa¬
quets de tabac à 0 fr. 50, 2 cahiers de pa¬
pier à cigarettes, 3 livres de chocolat, (don
de MM. les élèves précisionnistes de l'Eco¬
le Diderot, offrande hebdomadaire) ; 100
cigarettes (don anonyme).
—

La production de l'or
et de l'argent en 1914

Washington, 5 janvier- — La f roduc-lion
do l'or en. 1914 a. été de- 92.323.000 dollars,
contre 88-885.000 en 1913.
La valeur de la production de l'argent en

1914 est de 67-929.700 dollars.

Le Théâtre de la Guerre
Tlvant l'attaque de Metz

Depuis quelque temps déjà circule avec
•persistance, dans le public, le bruit du
bombardement de certains forts-' du camp
retranché de Metz- Il -a même été chuchoté'
qu'un de -ces forts était tombé entre nos
■mains. Mais ce qui surprend tout le monde,
c'est que les communiqués officiels gardent
le silence sur ces opérations. Pourquoi ca¬
cher des succès ? Les Allemands savent
L'en si un de leurs forts est détruit.
Plusieurs personnes nous ont posé la

question. Oui ou non-, proeôde-t-on à l'inves¬
tissement de Metz et un ou plusieurs forts
ont-ils été bombardés ?
Pour répondre à cette question, il n'est

pas nécessaire d'être dans les confidences
du grand état-major ; un simple raisonne¬
ment suffit.

L'état-major général n'a aucune raison
de dissimuler des opérations qui implique¬
raient une série de succès préliminaires. On
lient secret des plans ou des préparatifs : on
peut à la rigueur éviter la divulgation d'un
échec temporaire dont la signification -doit
échapper à l'ennemi. La publicité autour
•d'une victoire ne peut nuire en aucune façon
à la bonne marche des opérations ultérieu¬
res ; 1-e grand état-major allemand remporte
ainsi de grandes victoires dans ses commu¬
niqués et a depuis fort longtemps annoncé
le bombardement des ouvrages fortifiés du
camp retranché de Verdun, ce qui est un
.mythe.
Lorsque l'attaque, de Metz sera commencée!

nous en serons immédiatement informés par
les bulletins du Bureau de la Presse. .Jus¬
qu'ici il ççmvien.t de n'attacher aucune at¬
tention aux fantaisies qui courent les rues.

***
Metz est, depuis 1871, la capitale de la

Lorraine annexée par l'Allemagne. La ville
qui compte près de soi.ymte mille habitants
est une place-forte de premier .ordre, rendue
tristement célèbre pa-r la capitulation de Ba-
za-ine, le 27 octobre 1870.
Au point de vue géographique, Metz est

bâtie sur les alluvio-ns de la Moselle, au con¬
fluent de la Seille et à mains de.2 kilomètres
du -pied des côtes de Moselle, la dernière cir-
fn^n» - arguments que l'on invoque, tous s'accor-
tu-re assez régulière'vers le nord-est et pro- ! <jent m°nt™ CG. clu'n y a <3® .fantaisiste
ton-dément raviné -au sud-ouest. fans Icf b™.ts répandus au. sujet de 1 at-
De nombreuses routes et voies ferrées j taqu-e ac Metz,

convergent vers 1-a grande cité Lorraine. R. Lecointre-Patin.
• ; »

Depuis 1871, les Allemands -ont considéra¬
blement renforcé les ouvrages déi'ensiis du
camp retranché. Celui-ci compte actuelle¬
ment seize forts et une redoute. Ces ouvra¬
ges sont, en réalité, d'âges divers et par
conséquent d,e concepti-on très différente ; ils
ont cependant été pourvus des en-gins mo¬
dernes.
Cil a prétendu que Metz était imprenable

C'était peut-être beaucoup dire, car il sem¬
ble bien difficile d'affirmer, dans l'état ac¬
tuel des moyens dont dispose l'art militaire,
qu'une place-forte soit imprenable. Ce que
les Allemands ont acompli à Liège, à Na-
mur, à Anvers, nous serons en mesure de le
renouveler devant Metz.

Les indications fournies par les derniers
communiqués français permettent de ja-
lon-er la partie de notre front la plus rap¬
prochée de Metz par les localités suivan¬
tes : la région sud de Tliiacourt, la région
nord de Pont-à-Mousson et Château-Salins
en Lorraine annexée.

C'e-st de l'une -de nos po-siti-ons des abords
du Bois Le Prêtre, d-aitts la région nmtt-
imissipo.ntiënn.e> que notre artillerie put
bombarder le village, d^Arnaville, situé sur
la frontière à 11' Kilomètres- environ au
nord de Pont-à-Mousson.
Depuis cette ' progression, nos progrès no

nous ont pas menés au-delà du Bois Le
Prêtre. Or, Amaville se trouve encore dis¬
tant do cinq kilomètres au moins- des fonits
Haeseler et de- S-Oinmy, les plus éloignés
de Metz dans le secteur sud-ouest. Nous
sommes do-nc éloignés de -seize kilomètres,
au minimum, du premier fort allemand :
cette distance est encore trop considérable
pour permettre une action d'artillerie.
D'ailleurs, la nature accidentée de la ré¬
gion ne permettrait guère un tir efficace à
cette dis-tnince, alors même que la puissan¬
ce balistique d-e notre artillerie serait suffi¬
sante.

Ainsi donc, quel que soit la nature des

UN ACCORD NÉCESSAIRE

Roumains etBulgares

Dernières Dépêches
En Belgique

LES ALLEMANDS PREPARERAIENT
UNE NOUVELLE OFFENSIVE

Londres, 5 janvier. — L'envoyé spécial
du DaUtj Express à ,1a frontière hollandaise
télégraphie :

« Pendant qu© les alliés continuent leur
vigoureuse offensive contre les positions
allemandes établies -près -de la côte, J'en¬
nemi concentre des-troupes- fraîches à l'es;
et -au sud-est d'à'pres.

« La ville -de Courbai est remplie d'infan¬
terie.

« Les Allemands paraissent avoir l'in¬
tention de tenter un nouvel effort déses¬
péré pour percer Les lignes alliées dans
cette, région.

fTi espèrent que les alliés ne-"pourront pas
résister à d-e-s attaques prononcées en-
grandes masses ou qu'une nouvelle offen¬
se e no leur part nous forcera à -abandon¬
ner nos opérations actuelles autour de
Nieuiport. »
LA FLOTTE AERIENNE EST

TRANSPORTEE A ANVERS
Rotterdam, 4 janvier. — Un de mes cor¬

respondants des Flandres assure qu un
nouveau hangar de zeppelins construit en
fer # en ciment, .avec des fenêtres de mica
et un toit métallique puissant, vient d'être
achevé à Berchem-Sainte-.Ag.athe, au sud
d'Anvers. Après les dégâts causés au han¬
gar de -Schaerbeek, près de Bruxelles^ par¬
les aviateurs anglais, la semaine dernière,
la flotte des zeppelins a été retirée de ce
hangar pour être logée dans le nouveau.
A Gbistelles, .près d'Ost-ende, l'ennemi a

construit six nouveaux hangars en oois
pour aéroplanes.
VIOLENTE CANONNADE

A L'EST CYPRES

Amsterdam, 5 jan-v/-r. -— Le (!/•' uo-
n-opice que les '.Alé-nus-ds -on;: operu init
-hàpoliante rençoirtruliCH iroi/ies a ! eu,
d;yprés. at.ani on,yç-nî c ns < »..lie i jpi o on
fou d'artillerie d'une exceptionnelle vio
le-nce.

ÏL3 RENFORCENT LA PUISSANCE
DEFENSIVE DE ZEEBRUGGE

Amsterdam, 5 janvier. — Vivant lui-
dév-che de Sluis, les Allemands ont fait
'sauter, à Hyest, une quirrin-e de villas
qui gênaient le tir de leurs grosses pièces.
Quatre canons '-e 28 centimètres ont été

transportés d'Anvers à Zeebrugge pour ren¬
forcer lu puissance défensive du port.

En Alsace
ACTIVITE ALLEMANDE

DANS LA. REGION DE METZ
Londres, 5 janvier. — Le correspondait

d Times à Nancv télégraphie :
'■.< Les nouvelles de Metz semblent înfii-

quer que les Allemands préparent un nou¬
veau mouvement sur cette partie cru front.
« V Metz et à Saarbourg, l'ennemi con¬

centre un grand nombre dé troupes. #

« Plusieurs régiments, qui se t^-avaient
dans le Nord, à Dixmud-e et à Ypres, et qui
avaient perdu un quart de leurs hommes,
ont été amenés dans les forteresses de- la
frontière et leurs effectifs complété-s avec
aes recrues. ,

« De nouveaux ouvrages fortifiés sont
construits constamment devant Metz. Les
Allemands établissent une nouvelle ligne de
chemin de fer, qui -servira probablement à
transporter de gros canons à Saint-Mihiel,
vià Thi ucourt.

« L'impression générale est que 1 énergie
fiévreuse déployée par les Allemands
s exercera sur ùn point particulier d-e la

En Allemagne
JUSQU'AU CHLOROFORME

Londres, 5 janvier. — Une dépêche de
Varsovie au Times signale, d'après un par¬
ticulier revenant de Berlin, -qu'en raison de
La pénurie d'opium, de chloroforme et de
morphine)'; les opérations chirurgicales sont
exécutées -en Allemagne sans anesthésiques.

En Pologne
LE FRONT ENNEMI

Petrograd, 5 janvier, —Selon le -critique-
militaire de la Novoié Vremija, l'activité dé¬
ployée par les Busses sur la Pilitza contre
le flanc droit des armées' austro-allemandes
a obligé l'ennemi à s-e renforcer sur ce point
avec -des troupes prélevées sur son flanc
gauche,
Le même critique estime qu'après les -der¬

nières dispositions,-prises par ''ennemi, ce¬
lui-ci occupe un front -d'une longueur d'en¬
viron cent quinze verstes, qui va de Rawa
à J-ezerzee, se continue vers l'ouest le long
de La rive gauche de la Pilitz-a jusqu'à Ihow-
lo-dz et, après avoir traversé la rivière, jus¬
qu'à K-ano-n.

O-n croit qu'un -corps autrichien, formé de
deux -armées, est déployé le long de la Vis-
tule.

TROIS HEURES

En Belgique, malgré l'état du terrain
et les difficultés qui en résultent, notre
infanterie a progressé dans les dunes
n de .Nieupart.
Dans la région de Saint-Georges, elle

a gagné, suivant les points, 200, 300 et
; 00 mèîres, èni vaut des maisons et des
déments de tranchées.
Sur plusieurs points, l'artillerie belge

a réduit au silence l'artillerie alle¬
mande.
De la Lys à l'Oise : dans la région de

Notrc-Dame-de-Lorette (ouest de Lens)
nous avons, grâce à nos mortiers et à
nos grenades, complètement arrêté les
travaux de sape de l'ennemi. Dans le
voisinage de la route de Lille, les Alle¬
mands ont fait sauter une de nos tran¬
chées et s'en sont emparés, mais une
contre-attaque immédiate nous en a
rendus maîtres de nouveau.
De l'Oise aux Vosges, on ne signale

pas d'action d infanterie.
Dans la région de Craonne et de

Reims, combats d'artillerie.
Nos batteries ont efficacement bom¬

bardé les positions ennemies dans la
vallée de la Suippe, ainsi que dans la
région de Perthes et de Beauséiour. Il
en a été de même en Arqonne et sur.
les Hauts-de-Meuse■
En Alsace : Au sud-est du Col du Bon•

homme, nous sommes entrés dans le
hameau de Çreux-d'Argent (2 kilomè¬
tres ouest d'Orbey) où nous nous orga¬
nisons.
Les gains réalisés sur la route de

Thann à Cernay ont été maintenus à
l kilomètre à l'est de Vieux-Thann et le
tir de notre artillerie lourde, à 2 kilo¬
mètres est de Burnhaupt-le-Haut, a fait
taire l'artillerie ennemie*

A l'inslant même où la Bulgarie, au
travers d'une crise ministérielle, cher¬
che la voie qui la conduira, selon son
choix, soit vers son -développement na¬
turel, soit à la chute de ses espéran¬
ces et au déshonneur, la Roumanie ac¬
centue de plus en plus son action eft af¬
firme hautement ses ambitions.
Décidément, -depuis la mort du roi

Carol, le royaume se sent plus libre
d'agir conformément aux aspirations
nationales. Fidèle à -ses origines, le roi
Carol était avant tout Hohenzollern.
Pendant son long et glorieux règne, les
Roumains n'en souffrirent pas. L'orga¬
nisation du nouvel Etat- exigeait de la
patience, du recueillement et des efforts
persévérants.
Sans être inféodée directement à l'Au¬

triche trip-licienne, la Roumanie affec¬
tait à l'égard de sa .grande voisine une
bonne volonté à toute épreuve. Elle y
trouvait • quelques avantagés économi¬
ques et la facilité d'entretenir avec les.
Roumains de l'Empire austro-hongrois
des rapports d'amitié et .de parenté que
les événements de ces dernières années
ont surexcités.
Au moment de la première guerre

balkanique, la Roumanie resta specta¬
trice. Elle n'avait pas- d'ailleurs, -pour
agir, les mêmes mobiles d'intérêt qui
poussaient les Gre-cs, les Serbes et les
Bulgares contre la Turquie. Solidaire
cependant des autres puissances, de la
Péninsule, elle les -assura de sa bien¬
veillante neutralité, ce qui permit à la
Bulgarie de pou-sser conbfo les armées
ottomanes l'ensemble .de ses troupes et
de triompher à Lul-e-B'oiUirgas et à Kir-
Kili'ssé.
A ce moment, la Bulgarie, saoulée

par ses victoires et- poussée par l'Au¬
triche, se retourne contre ses alliés de
la veille.

Sii la Roumanie était restée neutre,
comme dans la période précédente, la
Bulgarie gardait pour elle- quelques
chances de triompher -et d'établir _ sur
la péninsule des Balkans son hégémo¬
nie.
Mais ses hommes d'Etat comprirent

admirablement- les exigences de la si¬
tuation. Sans s'arrêter ni aux c-onsei's,
ni aux promesses, ni aux menaces ?e
l'Autriche, -elle intervint avec s-on ar¬
mée en Bulgarie. CelLe-cù vaincue par¬
tout, -écrasée même- par les Turcs, se
soumit et su-bit les conditions de la
paix. Elles furent légères, niais l'amou-r-
1 -ropre national en resta cependant pro¬
fondément ulcéré, d'autant plus que,
par la force des choses, la R oumaire
jouait le grand rôle que la Bulgarie
s'était à elle-même r-é^rvé.
Quant à l'Autriche, qui avait poussé

le tzar Ferdinand et le général Savoff,
elle était restée Tnmobil-e, n'osant point
tenter contre Ca-rol de Hohenzollern le
coup qu'elle ne devait pas hésiter a
porter contre la Serbie en juillet der¬
nier,

Par son initiative hardie la Rouma¬
nie avait affirmé clairement, sa non dé¬
pendance de l'Autriche. Elle résolut en-

plus de la garantir. L'entrevue du rq
et du tzar à Constantza rendit éc'alani
son désir.
Cependant la guerre décidée {£■

Guillaume II, -les «premiers succès d,
l'armée prussienne inclinaient visible¬
ment le roi Carol à se rapprocher d
Vienne et de Berlin.
Dans une interview sensationnel)*.-'

M. Diamandy, député roumain, non
apprend que la proclamation, d-e la neu.
tralité roumaine fut une grande victoi-i -

diplomatique d-e la Triple-Entente.
Aujourd'hui, la situation est plu-

claire. Les Roumains et les Italiens né
go-Client une entente dont les résultai •

peuvent être considérables. Le-s de-u.'
nations ont, en effet, un programm-
commun : prendre à l'Autriche les pre
vin-ces roumaines et italiennes qu'eJl
détient. M Diamandy le déclare san
ambages Nous devons faire triom¬
pher nos revendications territoriales e

ethniques aux dépens de l'Autriche
Hongrie... Voici près de deux m/le an-'
que les Roumains d'au delà de-* Car-
pa-the-s maintiennent intacte la tradi
lion de notre -race. Croire que la Rou¬
manie pourrait perdre l'occasion d<
réaliser son idéal national, c'est- mécon¬
naître le sens politique de notre peu¬
ple -et de .nos hommes -d'Etat. »

Et il ajoute ces paroles que devraient
méditer les politiciens de Sofia : « j'c
tout lieu de croire quq les homme;
d'Etat bulgares seront assez avisés pou
concevoir le prix d'une entente sincèr*
et durable avec nous, et, d'autre pari,
je ne vois vraiment pas -ce que la. Bul¬
garie gagnerait à lier son sort à -celui
de deux cadavres : l'Autriche et la Tur¬
quie. La victoire de la Triple-Entenh
et la création d'une grande Roumanie :
voilà pour. Sofia les meilleures garan¬
ties de la réalisation du programme na¬
tional bulgare ».

_ A l'heure même où M. Diamandy
tient ce langage de s-agesise, M. Gh-ena-
dief, ancien ministre dae Affain-oe «Stran.
gères bulgares et chef du parti s faut
boulovisto -au-strophile, prétend rentre;
au gouvernement avec un programmé
tout opposé. Il est pour l'interven.tio;;
mais pour l'intervention contre la Ser¬
bie et contre la Grèce, d'accord avec h
Turquie.!

« Le renouvellement de l'alliance bal¬
kanique, poursuivi, dût-il dans une im-
terview donnée au journal le Jeun/
Turc, est une -chimère, -puisqu'il n'y .

pas d'espoir que la Macédoine, enlevé?
à la Bulgarie, lui soit rendue volontai¬
rement par ses anciens alliés, la Grèce
et la Serbie. La Sublime-Porte peut
compter sur l'appui -sincère du parti
stamboulovisle. »

M. Ghenadieff n'a rien oublié et rien
appris. IJ -n'a que des rancunes. J.;:
Bulgarie en a déjà souffert.. A quoi bo-;-
recommencer l'expérience !
Nous ne doutons pais que finalement

l'ace-o-rd s'établisse entre Sofia et Buca¬
rest. La raison et l'intérêt le dictent ri
l'imposent.

G. BROUVILLE.

L'Egalité devant le Péril
—.—.+.——

Excellentes mesures
du Ministre de la Guerre

La Ligue des Droits de l'Homme avait
signalé au ministre de la guerre que des
territoriaux ayant dépassé la quarantaine
avaient été envoyés au front, alors que
des hommes heaucou-p moins âgés étaient
laissés dans Les bureaux.
Le ministre de 1-a guerre vient de répon¬

dre à 'la Ligue que les hommes jeunes et
aptes à faire campagne -précédemment em¬
ployés dans les bureaux qu'elle lui avait
signalés ont été enlevés.
D'autre part, ajoute le ministre, » afin

d'éviter toute possibilité d'abus -en -ce qui
concerne -l'envoi des hommes au front, les
ordres le-s plus minutieux -ont, été donnés
pour l'établissement de listes réglant les
tours de dé-part ctV-nc manière qui ne laisse
aucune p-la-ce à l'arbitraire ».

M. RQQSEVELT JUGE

New-York, 3 janvier. — Dans l'Indépen-
dent XVeekly Magazine. M. Roosevelt qua¬
lifie sévèrement la violation par l'Allema¬
gne de la neutralité belge, ainsi que cel¬
les d-es traités et conventions de La Haye.
Mais il juge plus -sévèrement encore l'in¬

différence des Etats-Unis, qui acquiescè¬
rent, sans souffler mot, à d-es actes qu'ils
-avaient solennellement juré d'empêcher.

-y—?
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La Guerre
en Chansons

[e Pain K
Am : Voilà du bon fromage

Parisiens privés de pain de {antaisie
El qui du '< boulot » supportez l'IiCrésic
Si vous regrettez parfois le pain polka
Songez qu'à Berlin Us en sont au pain El

x

Qu'en termes galants cette chose est donc mise
telle lettre K étant chez eux de mise
On se dit : ce doit dire un pain délicat
tomme du gruau ce célébré pain K !

x

Or c'est une pâte in[ecle et ridicule
Mixture de blé, de seigle et de lécti'.e
Dont seuls des cochons peut-être [croient cas..
D'ailleurs c'est aux Boches qu'on doit le pain K

x

O brave pioupiou qui bien des [ois /. insurge
Contre ta « boni' de son » qui, dis-tu, te purg
C'est bien pour le coup que tu <lirais : Itacù
Si les « riz-pain-sel » te donnaient du pain h

x

Avec leur passion du grand K ma-luscule
Ils auraient bien dû donner pour matricule
A ce lourd mastic par trop peu délicat
Le nom plus Teuton encor de pain K Kl

x

De Cologne d Tbom et de Dantzig à BAle,
A dit le Kaiser, pour tes personnes pâle*
Il ne' laudra plus tes pilules Tin ..K
Mais tout simplement un morceau de pdx-u K

x

Je crois eue pour nous c'est un excellent signe
Du Eof.cngrir. [ou c'est bien le chant du cygne
Les sujets [iniront par crier : Barca !
Après quelque temps de régime au pain K,

x

Car il faudrait être vraiment philosophe
Pour accepter longtemps ce pain K...tastrophe,
Quand bien même lirhtich s'en ferait l'avocat.
Les civilisés ne voudraient du pain 1< !

x

Et d'ailleurs bientôt Guillaume \'imagine
Sentira cc qui contre Lui se machine :
De sa peau ie ne donnerais un ducat
Quand il recevra ce magistral paing...K !

P. ALBERTV#
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LU VIE DUJOVH
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AUX ECOUTES

Dans les tranchées de Nicùport, de'
seconde ligne, des soldats belges vont
et viennent. Ils semblent harassés-
Beaucoup* d'entre eux dorment- Ils sont
rentrés, à l'Aube, de la première ligné
et ont combattu à Lombaertzydc.
Ils {ont allusion-par -ées phrases grè¬

ves et rares à l'action à laquelle ils
ont participé. Entre eux, ils- comparent
leurs armes à celles de leurs adversai¬
res. lls constatent que les Allemands
ont une supériorité énorme atec leurs
mitrailleuses, qui forment la base de
leur défense. Des soldats penus de la
réserve pour combler les vides faits J>p.r
la mort interrogent, et dans leur con¬
versation les autres font revivre les
épisodes auxquels ils ont.assiste.f <
Un sergent belge -parle desp AMè-

mantls : « Ils firent, dit-il, jusqu'à ce
qu'ils aient la pointe dés baïonnettes
sur l'estomac. Puis, quand il n'y a plus
possibilité de se soustraire au sort qui
les attend, ils pleurent comme des
veaux : « Kamarades ! Kamarades ! »
et ou ne sait pas comment trouver le
courage de les tuer. Tenez, hier soir,
là. à gauche du village, nous avons
pris à la baïonnette une tranchée gui
prenait en enfilade nos lignes, d'atta¬
que. C'était un enfer; un tiers de la
'compagnie était par terre. Arrivés à
trois pieds du parapet, voici que les
Hoches laissent les moulins à café {mi¬
trailleuses), lèvent les mains et implo¬
rent notre pitié ; « Ich bin katolisch !»
{Je suis catholique), « Ich habe fin
alte multer lebend » (J'ni une vieillie
mère que j'aime), entend-on crier.
'D'autres invoquent leur femme ; d'au-
Ires encore leurs enfants : c'étaient de
gros barbus.de la landwehr, chargés de
..ouille. Je fonds sur un de ces matheu-

i > glacé d>' terreur... « Bitte ! bitte !
bitte ! » (Pitié l) et, les bras levés au
ciel, il me montre une photographie,
llélas ! l'ardeur de la lutte m'avait em¬
porté et je retrouvai plus tard la pho¬
tographie toute salie au fond de la tran¬
chée. La voici... deux bambins !-.. Lui
respirait encore, mais ses yeux, sem¬
blaient, déjà rouverts d'un voile. Je lui
ai versé dans la bouche tout mon
rhum... Pauvre diable ! il mourut, ccr-
oiinemcnt ivre,,-..» pu-A

'1

;':V '
Edison nV p" Pouvè que le phono¬

graphe. II. a découvert le secret du bon¬
heur et Vvffr gratuitement

H y a des ennuis qui ne comptent,
pas, a-t-il dit. si on les compare à cer¬
tains autres. Si je détourne mes regards
sut des ruines de mon œuvre, je les
porte au-delà de VAtlantique et je vois
te kaiser sur la défensive, sur les deux
'fronts des immenses champs de ba¬
taille. Quand on pense que le kaiser,
pendant des années, a vécu dans l'at-
niûvp/u'fô dta « g on éta f-mafar invinci-
ble », quand on songe qu'il a été imiru
de l'idée qu'un -ovp rapide, écrasant,
porté à la France lui permettrait de
courir à la Russie et de dompter le
tsar, et qu"on Se rend compte — et les
Allemands ne pourront pas ne pas' s'en
rendre compte avant peu —- qu'il ne.
peut être vainqueur, il y a là de quoi
faire pleurer non pas seulement les
mortels, mais , les dieux.

a Le jeu m'a détruit un million et tfe- j
mi de propriétés. Qu'est-ce cela ■ auprès
de la perie du kaiser ? lit voici ma re¬
cette. de nouvel an pour les gens qui se
font des soucis : '.

a Pensez au sort du kaiser été vous
comprendrez que vous êtes le plus heu¬
reux b... qui soit au monde. »

En IS7Î, durant les pourparlers en¬
tre Jules Favre cl Bismarck, au sujet de
ta pair, le chancelier ne voulait, pas en¬
tendre parler d'admettre GaHbdldi dans
l'armistice.

, — Cet aventurier étranger, dit-il, n'a¬
vait pas le droit d'accourir avec une
bande de révolutionnaires cosmopoli¬
tes. ramassés aux quatre coins du ,

globe. j
Et il ajoute .

— S'il devient notre prisonnier, nous \
l'exhiberons dans les rues pour faire de
l'argent, et nous lui mettrons an cou un
placard avec le mot ingratitude.

— Il est prisonnier des. Français, lui ré¬
pondit-on.
Alors, ne pouvant, pas cacher sa joie de

le savoir vivant :
— Dieu soit loué ! s'écria-t-elle. Que je suis

contente - •

Ce propos séditieux lui ia fait infliger trois
jours die.ppispn.
—

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée
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FRANCE
Sous notre feu

Ltaignée allemande ést forcée de recons¬
tituer et de compléter le réseau ferré dans
les régions qu'elle occupe.
Elle doit réparer les voies al; établir de

: ;nouveaux embranchement^.
Cette besogne se fait sons le feu perma¬

nent. de notre artillerie qui, ils l'avouent
eux-mêmes, les gêne terriblement.

BELGIQUE
Les croix sur les tombes

1 Des mouvements de troupes importants
ont lieu en ce moment en* Flandre. Des

1

corps de réserve allemands, d'une cin¬
quantaine d'années à peu près, viennent
d'arriver à Bruxelles.
Toutes les pompes disponibles de cette

ville ont été réquisitionnées par les auto¬
rités allemandes pour sécher les tranchées
inondées.
La typhoïde continue à se répandre dqns

les lignes ennemies. Quantité de malades
arrivent tous les jours à l'hôpital do
Deynze,. où il y a déjà un cimetière très
vaste. Pour dix tombes est plantée une
croix. Il y a déjà 64 croix.

RUSSIE

Vantardise turque
Ou télégraphie de Petrograd :
Des renseignements de source germano-

turque annonçaient, ces jours derniers,
d'importants triomphes de la flotte otto¬
mane sur les forces navales russes et no¬
tamment la perte de deux transports do
mines russes, VOleg et VAlhos.

Ces informations sont absolument in-
exaaies. La flotte russe n'a pas de trans¬
ports de mines du nom û'Oleg et <TAthos.
Cette prétendue bataille navale entre les
forces russes et turques est fantaisiste. 11
n'y a pas eu autre chose que des évolu¬
tions du croiseur Près tau, qui observe nos
navires et qui, grâce à sa vitesse supé¬
rieure, s'enfuit chaque fois que nos bâti¬
ments font jouer contre lui leurs grosses
pièces, d'artillerie.

POLOGNE
En vue d "*s froids

A Lodz, les Allemands fonv d'actifs pré¬
paratifs pour passer l'hiver, organisant le
chauffage des casernes, réunissant d'énor¬
mes quantités de vêtements chauds et con¬
fisquant toutes les étoffes de laine. Ceux
qui cachent ces marchandises sont fusil¬
lés.
Près de Plotzk, ils ont tenté de passer

la Vistule et furent vigoureusement re-
ponssés,

SERBIE
Aéroplane abattu

Le 2'janvier, un aéroplane autrichien a
survolé le territoire serbe dans la direc¬
tion de. Pajarevatz et de Gradichte.
Atteint par. le feu de l'artillerie serbe, il

alla s'abattre sur la rive autrichienne du
Danu'be.

TURQUIE
Entente précaire

L'envôi du maréchal von der Goltz à
Constantinople aurait pour but de sauve¬
garder la position des Allemands, qui
commencent à devenir périlleuse. Alle-

.
imancls et Turcs ne s'entendent guère et
tous les jours se produisent des conflits et
des rixes.
De fortes patrouilles circulent sans cesse

.dans les rues. La garde de la Sublime-
Porte à ®té doublée. De l'artillerie a é:é
postée autour du palais impérial, tandis
que la lourde artillerie de siège d'Andri-
nople est transportée à San-Sf ef-amo el Ka-
dikeui', à l'entrée de Constantinople.
Aux craintes de la population musul¬

mane, -au mécontentement contre les Al¬
lemands, à ces graves causes d'irritation
«.. de trouble, il faut ajouter encore la dé¬
tresse financière et économique de jour en
jour plus aiguë, le manque de travail
pour le peuple, d'où une misère grandis¬
sante et mauvaise.

»-<-

POSTE RESTANTE

mu

L'hymne national prussien a cessé de
plaire aux pangermamistes. Ils deman¬
dent que Ue\\ dir im siegei\kraiiz {Salut
à toi, ceint de la couronne du vain¬
queur) soit r mplacé par un autre chant
national. Ce n'est, pas comme on pour¬
rait le croire, parce que la victoire pa¬
rait tourner le dos au roi de Prusse,
mais parce que l'air du Heil dir est le
même que celui de l'hymne national
anglais, le God save the km,g. Les pan-
'germanistes déclarent que les Alle¬
mands ne devraient avoir rien de com-
.niun avec les Anglais, race maudite et
pxécréc.

Le château du colonel du Paty de
Clam fut visité par les Allemands, lls y
trouvèrent une magnifique argenterie
ifon l ils s'emparèrent, mais le capitaine
qui commandait les Allemands était le
ténor Kirchoff. Il découvrit, une lettre
du colonel adressée aux officiers alle¬
mands, les priant de respecter son ar¬
genterie, souvenir de famille, disait-il.
H rappelait qu'en 1870, les armées alle¬
mandes avaient occupé son château et
il: demandait aux soldats de 1914 le mê¬
me traitement que celui qui avait été
appliqué à son. père quarante-quatre
ans auparavant.
Le capitaine ténor fit déposer l'argen¬

terie à la mairie contre reçu.
Celte probité est à souligner, vu sa

tavelé.

'Du Journal ta Suisse :

Un habitant de Strasbourg qui est réceih-
m'ettt arrivé à Genève raconté'qtt'iibè' Allé-'
mande, était allée demander des nouvelles
lie son mari à l'état-major :

vvv pé lieutenant 3.-3. Frappa., blessé au
genou, en Woôvra, pair un éclat d'obus,
repart .an feu.
wv Francis de Crois-set, automobiliste

sur le front, -a été blessé vendredi dernier
à la jambe, dans un combat sur les bords
de I'Yser. Il est en voie de gn&rison.
wv Le directeur de la Petite Gironde, le

lieutenant Marcel Gouinoullbou, a été blessé
le 20 décembre au cours d'une reconnais¬
sance. ;
m» Le soldat Waltz, dit Ilansi, interprète

stagiaire., engagé volontaire pour la durée
de la guerre, vient de reevoir la croix.
'wv Le peintre Eugène Taltcgrain vient

de mourir subitement, alors qu'il prenait
des croquis du beffroi et de l'hôtel de ville
d'Arras.

1

OPINIONS
A '.'V: 1Ù

De Lucien Descaves, dans le Journal,
mi article ému sur « L'Homme de cin¬
quante ans », qui se termine par ce'S
belles lignes douloureuses :
Et les fils.;, les fils de l'homme de cin¬

quante .ans, qu'en faites-vous, Gignoux ?
Moi, je les vois* sur le front, presque tous.
Je dis presque tous, parce que beaucoup n'y
sont déjà plus, pour cause ! Et j'entre (ce
qui ne m'est pas difficile, hélas !) dans la
peau, la vieille peau, la peau inutile de
l'homme de cinquante ans, qui a tout de
môme donné un peu dé son sèiî'g ; à preuve
qu'on dit, dans le peuple, du père d'une fa¬
mille nombreuse : » A la bonne heure f T'as,
travaillé pour la patrie, toi ! »
Songez-vous à l'existence que mène cet

homme torturé depuis c'içlq mois par te
doute, — quand: ce n'est pas par une atro¬
ce certitude ? Croyez-vous qu'il n'aimerait
pas mieux être au front que d'y savoir son
fils, ses fils ? II fait Son purgatoire sur ter¬
re : l'enfer vaut mieux.
Son silence môme, .dans le malheur, est

tragique. La mort, de son fils, il rie la pro¬
clame pas sur les toits ; elle ne lui crée
pas des titres à la reconnaissance nationale.
Le pèye inconsolable s'éloigne et ne dît mot.
Laissez-le tranquille. Il avait hier cinquante '
ans : il* en a soixante ù présent, et il les
parait ses cheveux ont blanchi en un

jour.
Faute d'enfants, même, n'a-t-il pas des

neveux, des amis, qu'il affectionne comme
ses enfants ? Ali ! que cet embusqué malgré
lui est donc peu dérisoire !
Je me suis toujours étonné que l'on

compte les victimes d'une guerre sur les
champs'de bataille, dans les ambulances et
les hôpitaux. seulement. Elles ne sont pas
toutes là. On en oublie. La balle qui tue an :
.soldat ne tue pas que lui. Elle .ricoche, va .

frapper mortellement, dans, leur chambre,
dans leur fau teuil, des "hommes cl dos fenv
mes sans nombre. Ils peuvent encore se
soulever, se traîner, faire semblant de vi¬
vre... Eux aussi ont reçu le coup dont on ne
se remet pas.

A propos de l'intervention japonaise,
•ces lignes de M. Maurice Barrés dans
l'Echo de Paris :

Cette guerre donne une tragique occa¬
sion de se grouper à tous ceux qub sont faits
pour! s'entendre- Eh bien ! il semble aux
Français qu'il reste un vide dans 'le cercle
de l'amitié si les Japonais n'y prennent pas
place, et si- les grands civilisés de.l'Asie ne
viennent pas défendre fraternellement l'an¬
tique civilisation de l'Europe.
Yioilà ce que nous voudrions qu'on enten¬

dit au Japon, pour qu'on y appréciât ce qui
se môle de sympathie à Viiitôrèt qui dicte
notre sollicitation. Et voilà aussi ce qu'il
faut que l'on, sache plus près de nous.
Les rares journaux allemands qui nous

arrivent ne manquent pas de dire à leurs
lecteurs : « Voyez ces. Français, ils sont à
bout.;. Persistez, encore un effort ; ils ne
comptent plus que sur les autres, ils appel¬
lent anxieusement le Japon h leur secours. »
Ne laissons pas dénaturer' notre sentiment-
Il est bien clair et net. TStoe' pnrlie de l'hu¬
manité s'est révoltée contre la mégalomanie
■allemande. la noble Japon est parmi les na¬
tions qui. dès la première lwùie, ont dit :
« Halte-là ! » au pangermanisme. Nous l'in¬
vitons à poursuivre sa victoire en Europe
au milieu de nous lous. Et nous serions heu¬
reux qu'ainsi la dure guerre fût abrégée.
Mais nous sommes .de taille h parachever,
tels que nous sommes, l'écrasement de l'en¬
nemi déjà réduit à la défensive. Nous y met¬
trions Simplement un peu plus du nôtre et
tin peu plus de temps. Nul des soldats ou
des civils, on France, en Russie, en An¬
gleterre ne boude à la besogne. Et nos
cœurs confiants s'associent, au refrain dont
retentissent à cette heure les rues de Lon¬
dres. Vous le connaissez ?
Chaque jour, dans les rues anglaises,

lorsque passent les troupes, on leur crie :
« Are you dowahearted ? » (Etes-vous fati¬
gués, découragés ?). Et tout le. bataillon
éclate de rire en criant : « No ! no ! no ! »

r LES PLANC

ECHOS
Le 25 décembre, à minuit, on entendit

dans les tranchées une voix superbe chan¬
ter le Minuit, chrétiens, d'Adam. C'était
Léonce Sellier, le fils du célèbre ténor qui
fut une des gloires de notre Opéra.
Dans une lettre écrite à l'un de ses pa¬

rents, Léonce Sellier dit : « ... Ce jour-là
s'est passé sans trop de mélancolie. Nous
avions louché quelques petites douceurs
auxquelles s'ajoutèrent vos différents en¬
vois ; nous avons passé une boniie soirée:
A minuit tapant, je suis sorti de la tran¬
chée et j'ai poussé à ces messieurs Boches
un Minuit, chrétiens, bien lassé : de quoi
les faire pâlir ! »
Le brave- garçon a de qui tenir.

DES NOUVELLES v
DE NOS ARTISTES

j. ■

r (Suite)
MagnafA, qui a assisté aux deux prises succes¬

sives- de .Mulhouse, avec le 4' chasseurs à pied,
vieriv d éire réformé définilirement p-oiir £>lessu-
fes reçues à l'ennemi. i
Jacques Bousquet, le réserviste, est au 3C4»

d'infanterie et combat depuis le début,
Jean Dax, est. automobiliste dans l'armée de

Paris et spécialement affecté au service d'une
pouponnière de la banlieue. Poutr «voir l'aspect
d'un « Poilu », il garde toute sa harpe.
Ilrnrî Uosc, cycliste à la il' .Section, a eu une

bicyclette... anéantie sous lui, sur les grands
boulevards.
Paul Faîvre, de l'Olympia, a été reconnu bon

pour le -service armé et .rejoint au 13® d'artillerie,
service des autos-canons.

(A suivre.) j

qu'imparfaitcm.cnI leur vie régulière, leurs m
présentations quotidiennes ; mais pour .prêtant
l'avenir, pour avoir à la paix, line troupe joint,
prèle à bien [aire, il est. utile de TepÊidre, dit
maintenant, ■courageusement, les éludes cl
travail.
Le cours d'enseignement théâtral que j'ai trel

au théâtre du Vaudeville et qui a donné des ré,
sultats appréci&s, inaugurera sa sixième ml*
le lundi L? janvier, à dix heures du malin
Guillemot et moi. en attendant M. Postal, cm
à l'armée, ferons étudier cl répéter la (lira
choisis.
Comme Tes années prSâdcntér, i'cnwloM

'd'abord ceS (cônes' artistes dans les nàtmtBi
jeudi et du dimanche au théâtre du Jardin d'A
cliïnalalioh, dont je vais m'occuper mmé4i0
ment, en attendant dé les pouvoir utiliser,!il*
soin est, sur mon théâtre, pour les petits »
plots.
Une première sélection des élèves sera

après audition le samedi 15 janvier, à te ht
tes. Les {postulants peuvent) dèï à prisai, si
[aire inscrire au. secrétariat du Valutei®, |o
les joins de deux heures à quatre heures.-
Allons ! Au travail, mes petits cumamlss.

~ ; l'OHE.
IW

Marcel Sérano

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

Chronique
d

LE CŒUR USÉ
Ce matin, dans le tramway, était pe¬

nne s'asseoir une de ces femmes, vieil¬
les de travail, autant: que d'années, fille
tenait à la main un petit mioche qu'elle
installa près d'elle avec des mains ten¬
dres.
Au hasard d'un mot. prononcé de¬

vant elle, elle parla, et dans cette con:
fiance instinctive et quelque peu ani¬
male du peuple envers ceux qui l'écou-
tent, elle nous dit ses douleurs. Son [ils
venait d'être tué, laissant ce petit à peu
près seul au monde puisque la mère,
elle était ïnortc avant la guerre. Alors
la vieille devait vivre encore, par de¬
voir.

— C'est dur voyez-vous, disait-elle
simplement, avec deux larmes qui des¬
cendaient inlassablement sur ses joues
blêmes, on n'a même pas le droit de
s'en aller aussi. Il resté le petiot à éle¬
ver. Ah ! de la misère quand on est
jeune, et de là peine quand on est
vieux !
Elle n'avait pas de révolte, répétant

« fallait bien n'est-ce pas, chasser ces
bandits » comme un douloureux re¬

frain, ponctuant une chanson triste.
— Enfi4 tout, de même, termina-t-ellc.

les femmes, quftnd ça meurt, ça g le
cœur trop usé.
Et je songeai à ce cœur admirable

de la femme qui doit se donner jusqu'à
la mort, ce cœur qui bat si chaud et. vi-
vace même sous une enveloppe flétrie,
et que la vie déehiquète jusqu'à ce
quil s'éteigne, usé, usé...

Fatiny Clar
; ^ —

A BRUNO GARIBALDÏ

Cette lettre a été adressée à l'Association
franco-italienne et au Comité des volontai¬
res Italiens :

Monsieur le Président,
Les « Jeunesses Républicaines de Fran¬

ce » célèbrent avec vous, la mémoire de
Bruno Gariballdi, mort en héros pour la
cause d© la liberté des nations. Elles ins-
crivenb son nom parmi ceux des a.mis de
la France qui, précurseurs des alliances
fécondes, ont poussé jusqu'au sacrifice su¬
prême, la vertu de leurs principes.
Chaque année, les « Jeunesses Républi

caines de France » commémoraient la
mort d© Léon Gambetta, au 1er janvier.
Elles y joindront désormais la mémoire

do Bruno Garibaldi.
Vive l'Italie ! Vive la France !

Le Président des Jeunesses Républicaines
de France :

louis lilpault.

Gouttes [iraniennes
CONTRE

Rhumes, Toux,
Brenchites.ete,

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Sur îe sol américain
Le .Sénat américain a adopte un .projet, relatif

à l'immigration avec un article interdisant, .l'en¬
trée des illettrés. Le président W'ilson, s'oppo¬
sent ù cette exclusion, a annoncé qu'il lui oppo¬
sera son veto.
Le Sénat a adopté un nmendemeirt autorisons

l'entrée des paysans beiges.
Un naufrage

Le marin Hector item ont, de Dunkerque, re¬
cueilli au large par le chalutier à vapeur HaHe.
et débarqué à La Rochelle hier soir, a déclaré
être l'unique survivant des 32 hommes de l'équi¬
page du vapeur Kabylic, lequel, parti de?Bor¬
deaux le 31 décembre, a sombré, avant-hier ma¬
lin, au large du phare de la Coubre, au cours
de la îejnpete.

Une erreur

Les deux .'étrangers arrêtés hier, en .gare de
Rome et qu'on croyait Allemands, ont. établi
qu'ils étaient Anglais, qu'ils résidaient à Rome
depuis' vingt-cinq ans et étaient parfaitement
honorables.
Ils ont été aussitôt remis en liberté.

Le système métrique
Depuis le 1" janvier, le système- métrique est

seul autorisé en Angleterre, dans les pharma¬
cie?

L'Angleterre à l'œuvre
La réponse à VMmérique

Washington, 4 janvier. — L'ambassadeur
d'Angleterre a informé le gouvernement
des Etats-Unis que la valeur des charge¬
ments de térébenthine et de résine saisis
sera .remboursée, si ces marchandises ont
été e,mb arquée s avant qu'elles aient été
déclarées contrebande de guerre.
Le cuivre embarqué avant d'être déclaré

contrebande de guerre sera également rem¬
boursé, ou bien la .cargaison en sera resti¬
tuée aui propriétaire.
L'ambassadeur a ajouté qu'aucune car¬

gaison pour l'Italie n'avit été retenue à
Gibraltar depuis le 4 décembre.
Los négociations continuent à Londres, en

vue de supprimer l'embargo sur le caout¬
chouc.

Pour les semailles
Londres, 4 janvier. — Le Daily News

émet l'idée d'aider les populations agrico¬
les de la Belgique ainsi que celles du nord
et de l'est de la France pour qu'elles re¬
prennent le travail au moment où il sera
possible de retourner dans les fermes aban¬
données.
Le journal anglais a déjà reçu la pro¬

gresse de l'appui de plusieurs propriétaires
fonciers et de fermiers auxquels ce projet
a "été soumis, et entre autres dùn impor¬
tant établissement de production de grains
des environs de Rcading qui s'est offert à
donner une grande quantité d'e grain pour
lés semences.
, >— ■

ciaux, et dont les pièces Justice et Strife
marquent une époque dans l'évolution d:u.
Théâtre Réaliste en Angleterre, publie dans
la Westminster Gazette une- ode. à la Fran¬
ce dont nous extrayons le beau morceau
suivant :

« France! Quand ]e pense à toi, il se pré¬
sente à mon esprit f image d'un tilleul ré¬
vélé de sa parure printanière de délicats
boulons heurtant, ravis, les petites feuil¬
les joyeuses, à chaque souffle de vent ; ou
dans sa toilette estivale si somptueuse, si
parfum,6e, die fleurs couleur de miel ; ou
dans robe d'automne faite de quelques
feuilles dorées, nlincc dans l'air- pur et
tremblant à chaque soupir du jour ; ou en¬
fin dans sa pâle nudité hivernale, mais
toujours le même arbre-dieu a la forme
parfaite.

« France ! Ta. force, c'est de voir cette
âme, des choses que nous appelons l'idéal,
de donner la viè aux vérités que lu as
découvertes et de Concrétiser, de donner
une forme à. la vision, qui dévient j
irop spirituel sur lequel les nation; n-
nent. C'est parce que tu es l'incarnation vi¬
vante de ton esprit clair et résolu que nous
t'aimons, nous autres.

« Tu te dresses devant le monde, vérita¬
ble incorporation de tes trois paroles im¬
mortelles, et la voix immortelle est l'inter¬
prète véritable de l'ardeur et du dévoue¬
ment du pays.

« France ! Tu .as fait tomber les escarres;
de la chair rude et vaniteuse des nations !
Tu es la flamme dams la nuit ! A cette
-heure nous te yoxmns et nous te compre¬
nons I

« Grandie ef touchante amie! France in¬
vincible et libre ! Aujourd'hui, dans ton at¬
titude grave et chevaleresque, tu es plus
élevée et plus rfimable que jamais, et plus
que jamais digne* de toi-même .et de l'Hu¬
manité. »

*
•jê *

A l'Académie des sciences, M. Edmond
Perricr a prononcé un magnifique discours
dont voici la péroraison :

« J'ose espérer que j'aurai à célébrer la
glorieuse victoire de nos admirables et hé¬
roïques .armées et l'établissement d'une
paix définitive au soin de laquelle une scien¬
ce généreuse et humaine pourra s'épanouir
apportant à tous, avec plus de bien-être
matériel, une telle conscience de la valeur
de la vie que la seule idée d'une guerre —
où tant de jeunes intelligences dans les¬
quelles germait peut-être le génie bienfai¬
sant d'un. Pasteur sont victimes des en¬

gins créés par une science de mort — ap¬
paraîtra comme une .infernale monstruo¬
sité. »

(-»!«»♦ :

ECOLE
DES HAUTES ETUDES SOCIALES

16, t-ue de la Sorbonne, 16
Mercredi 0 janvier (4 h. 15). — M.. Ilenri Guil-

beaux : La littérature belge : L'œuvre d'Emile
Vcrhacren (avec audition de Mlle Marcelle Far-
gue).

Les mauvais ambulanciers

COURRIER des SPECTACLES
A TOpéra-Comique, Mme Marguerite Carré

chantera Manon jeudi en matinée ; M. France!!
qui doit rejoindre dans quelques jours son régi¬
ment, a Bien voulu en traversant Paris, reparaî¬
tre un instant dans le rôle de des (Vieux M Mu-
g-uenat jouera Lescaut.

ivt

Au théâtre Antoine, samedi 0 janvier, quatriè¬
me matinée au bénéfice des Ardennais. Causerie
de M. Alfred Capus, de l'Académie française Au
■programme : .Mlles Chenal, Polaire. MM. Ihigue-
net, Dernier, etc., etc.

vu

Mme la comtesse Joat-him Murât et M. de
Beau lieu, qui ont réservé aux blessés convales¬
cents el aux glorieux vétérans de 1870 la loge
qu'ils ont souscrite à la représentation nationale
fixée au dimanche *17 janvier en matinée à la
«omédie-Freraçoise, ont reçu, a ce propos, de M.
le général Niox, gouverneur des Invalides, la let¬
tre suivante :

Vous pouvez être assurés de toute ma sympa¬
thie pour l'initiative que vous avez prise d'orga¬
niser au. Jnéâlre-Frariçais une représentation
ayant un caractère militaire cl patriotique. Je
donnerai toutes facilités pour que quelques-uns
de nos vétérans, puissent y assister et y représen¬
ter le passé. ; . . ' - .

palpite l'âme alsa¬
cienne, et le quatrième aclc de Marion Reforme,
dans lequel AI. Monnet-Sully sera I,ouis XIII, M.
Georges Bear tiendra le rôle de l'AngeTy et Mme
Bartet celui de Marion l>e,larme.

Au profil des Réfugiés el Evacués de Meurthe-
et-Moselle. une grande mâtinés artistique sera
donnée le samedi 9 janvier, au théâtre de la Gaî-
té, avec le conaours cle Mme Jeanne Provost,
Lyse Charny, Croiza, Lvtse .d'Ajae, Marcelle Frap¬
pa, Marguerite Deval, Marcello Leader, Simon-
Girard, MM. Dumény, F. Jlugucnet. de Max, Ga-
iipaux M,évis!o, Xiiibo, Tarquini d'Or et d'autres
éminents artistes.
Une grasse attraction sera la représentation

du 3e acte de Cyrano par Mme Andrée Mégaird,
MM. P. Svlvio, J. Duval, H. Blanc, Mme Dulac
et la Iroupe de ta Po.rte-Saint-M.arUn.
M. Maurice Barrés prononcera une -allocution.
Billets au théâtre de la Gaité, chez MM. Durand,

place de la Madeleine, et Difîidelot, &3, rue d'Ams¬
terdam.

wv

Nous recevons de Al. Pore], directeur du Vau¬
deville, la lettre suivante :
Tant qu'il restera un Allemand en France (e

crois que les théâtres ne pourront reprendre

BA-TA-CLAN. — Tous les soirs. ii. A ti. 30 : fttil
le Drapeau ! Vendredi 1", suiiiedï 2, (limai
che 3, grandes mat. du même spectacle pa-
triolique. 'j'çi.. : Roq. 30-12.

CHANSONIA, 10, bout Beaumarchais, îi S h. 3",
t" rep. de : Le Joujou, pièce en 1 acte de Mit
Ernest Pac-ra, Emile Herbe], Pnrlio ® chant
attractions.

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumartin. I ....

Louvre 07-3G. — Tous les soirs : Une (ttidilionl
l'agence, Le Coup de l'Etrier. Le Faust Pas. ■>
Prix de guerre. Loc. s. aug. Mat. jeud.«t.ff"

FANTASIO, 96, boul. Barbes, à 8 h. 30. - fa
mière représentation : Les Enfants d'Edomd
pièce en 1 acte. Partie de chant ; M. KM
Attractions.

LA FAUVETTE, 59, av. des Gobelins, à 8 h. f!
—- v* rep. * de Edgard et sa Bonne, pièce J»
Labiche. Partie de "chant : les Delys-Cavalitix
Attractions.

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous' tes soirs, i
8 h. .30, Cinéma Réaliste-Unique, Jkfetd
jeudis et- dimanches. .

KURSAAL, 7, avenue de Clicby. Tous les soirs,
à 8 h. '30. Concert et Attractions avec !. A
les vedettes. Matinée dimanche p ~ h-. 30.

LA SIRENE (Direct. Carmen Vildoz), - William
Jîurh-y, la petite Dora, Qbèin, de l'Opéra, l>
cien Colite, Léonce Paco .et -Carmen V1M#.U
«ketch avec Jane Meryem et Yves Martel U*
sans augm. Tél. : Gut. 66-07. Mat. L 1. j. à

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. GS:G7). - Ton
les soirs, la grande étoile Damia, dans m
étranges créations, et toutes les étoiles de l't
ris. Matinées jeudis,, dimanches cl fêles.

MOULIN DE LA.CHANSON, D'E. Wplif. 13, M
de etichy; T. 1. s'.,' à S h. 30 preo. Enttow»
Ilvspa. •'lîourtai.Devwtiond,P., Woill! Arnoult.
Ch.-A. Abadie, Folrey, Clermont et. la Revit
y-a-bon! y.a-bon! .avec Reine Derns et Jane Di
dier. Tél. ; Dut. 40-40. Mat. dim. et fêles.il3b

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard do Ciiclis
Tous les soirs, à. 8 b. 30. concert, attractions
spectacle varié.

THEATRE ALBERT I«, 64, rue du Rocher (tel
(W. 81-54). Tous les soire à S il. 1/4 précisa
Ce bon. M. Zoetcbeeh, comédie belge en 3 actd
de MM. Vanroy et Bajart Dim. mat. à 2 h.w
CINEMAS ET ATTRACTIONS

muni il mu ■iniiniirr -

NOUVEAU CINEMA, rue Ordenov, 123.135.
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches el li
tes, en matinée, a 2 h. 30. ChangemeiH d|
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montciadre,
colé des Variétés. Lu plus jolie sahe, \a tu-
belle projection. -- Programme choisi. Ai.;
lilés. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pige.ile. Tous les joa
matinée a 2 h. 30. Soirée h S h. 30. -Changt
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA. ROCHECHOUART, rue RochechW
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches a
lêtes, en matinée, h 2 h. 30. Changement 1
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Té)..%)
26-41). — Tous les jours, matinée à 2 h. ."1
soirée h 8 heures. Autour de la .Guerre. Actui
lilés au jour le jour.

lie Point de vue
Financier

LETTRES ET ARTS

AI. Johij Gailswôhthy, ùh des meilleurs
dramatuhg.es a:ngiais'\.à©riiefe,qirï s'ést Ar*b-
cipla^leIïl•ent,■ intéressé aux problèmes so-

L'ennemi bombardait et attaquait sans
cesse, depuis plusieurs jours et sans succès
d'ailleurs, aine position russe. Un soir, le feu
■des Allemands se ralentit graduellement,
puis il cessa. Les Russes cessèrent égale¬
ment le feu.
Une heure après, oans le crépuscule, un

cortège d'ambulanciers en uniforme russe,
un prêtre russe à leur tôle, portant une
croix et suivi de plusieurs soldats tête -nue,
descendait unie petite colline située sur le
flanc russe vers le champ do bataille.
Des Russes commencèrent à quitter leurs

tranchées d'abord un à un, puis par grou¬
pes. Quand ils furent découverts, un feu
terrible de .mitrailleuses les attaqua de flanc.
Le prêtre, les soldats, les ambulanciers
étaient des Allemands déguisés.

;—»+«>"<
■ TOUS bES SPORTS

Morts au champ d'honneur
■ Max Ludo, l'excellent pugiliste poids- lourd
que nous vîmes encore l'année dernière sur le
ring du Bremiertand -et. qui s'était- engagé dès le
début des hostilités au 1" génie, a été tué dans
l'Arganne le 7 décembre.
Antony Wattelier, le célèbre routier, compa¬

gnon des Rivière, Lcsna, Iluret, etc., qui prit
liait pour la onzième, fois, en 31)14 au Tour de
France, a Ole tué aux environs de Marnefe, le
31 décembre, par un éclat d'obus.

Des nouvelles
Maurice Barat, le orak jockey français, est

incorporé à Kvreux.
D'Oclîuyscn, l'entraîneur particulier du baron

de Rothschild, qui obtint ta.nl de succès dans les
grandes épreuves de l'année dernière avec Sar-
danapale, est afleoté, depuis le 4e jour de la
mobilisation, au dépôt de remonte do Caen.
Jennings est allé monter en Angleterre, où il

remporta un handicap assez important.
•MM. B". Davis, Leigh, Fislwf et un grand nom-

lire de propriétaires et entraîneurs de Maisons-
Laflitte et Chantilly, s'occupent d'œuvres de bien¬
faisance.

Communiqués sportifs
— Commission de football, ce soir, à 7 h. 45,

au Siège, 113, boulevard Augustc-Blanqui. Homo¬
logation d&s inatches du dimanclie 3 janvier. Ca¬
lendrier. — Le trésorier sera présent pour les
licences' 1915. Sont convoques : Ibos, Bou-rgès,
Demanget, Cordereix.

A. Bontemps.

De nouveaux renseignements complètent
les indications sommaires que j'ai données
au. sujet de la situation actuelle de nos
grandes usines métallurgiques du Nord et
de l'Est.
Il n'y a pas eu de dégâts commis jusqu'à

présent dans les hauts-fourneaux de Miche-
ville, dans les usines des Aciéries de Long-
ivy, ni dans celles de Aubrives-Yillerupt, ni
dans celles de Jœuf, appartenant aux de
Wendel, ni dans celles de Homécourt, aux
Aciéries de la iMarine. Mais, ainsi que je
l'ai fait observer, il ne s'ehsuit nullement
que ces installations resteront indemnes ;
lorsque les troupes allemandes seront obli¬
gées de quitter ces régions il est à craindre
qu'une partie de l'outillage ne soit expédiée
en Allemagne et le reste détruit ainsi que ;
les bâtiments. On sait-, en effet, que les Al¬
lemands cherchent ' systé-matiqueimonl h
anéantir tout ce qu'ils ne peuvent conserver
ou emporter.
La môme Observation s'applique aux mi¬

nes de fer, notamment à celles de Briey,
confiées -aux soins éclairés du professeur
von Kohhîiann, directeur de l'Ecole des Mi¬
nes de Thionville. Saiht-Pierremont est
l'objet d'une exploitation réduite, grâce à la
force électrique fournie par les charbonna¬
ges de la Houve. L'épuisement des eaux de
Auv.ermo.nt, do Prenne (,aux Aciéries du
Nord et de l'Est) et de Joudreville (à. la So¬
ciété de Mokta-el-Uadid), se fait par la mine
de la .Mourière, qui a pu être aussi mainte¬
nue en état d'exploitation partielle. On dit
également que les mines de Tuquegnieux,
aux Aciéries de Longwy, el celles de Valle-
r-oy, n'ont pas encore subi de dommages.

Peritus
«»-<

Quelques
KenseifliiemeiÉ

A l'E[tort, 41), rue Trutfaut, Paris, l'wvsri
to'U® tes jours, de 8 heures et demie à raidi f
pôtilion pouir obunnir ta gratuité des loyers pa
danl la persistance de la guerre: Les kliéioii
par poste sont admises. Mentionner la prck
sion. l'âge, te nonn et adresse. Rien « muer
Afficiies. prospectus et listes de pétition'

à la disposition de qui en demande.

Les musiciens instrumentistes du déparlewdu Nord, réfugiés à Paris, sont priés de ; i
connaître leur adresse à Mme Boissau pu A
du Comité. Ils recevront une «wrerateS
ïntéitessaTde.

—,

Tirages Financiers
Ville de Paris 1912

Le N° 75.317 est remboursé par 200.000 francs.
Le N° 441.000 est remboursé par 10.000 francs.

Ville de Paris 1S96
Le X° 300.629 est rembourse par 100.000 francs.
Le N® 283.469 est remboursé par 20.000 rancs.
Les deux numéros 116.827 et '35.8-49 son! rem¬

boursés par 10.000 Irancs.

Groupes et Syndicats
Parti Socialiste

49, rue de
Organisa-

Comilé d'entente des jeunesses.
Bretagne, commission executive,
lion d'une fôte de solidarité.

13®, Necker. — A 20 heures, chez Léaulrou,
70, rue LeCOurbe.
20°, Charonne. — A 8 heures, 12, rue de la

Réunion, commission administrative.
Coopératives

Harmonie de la Bellevilloise, — A 19 h. 30,
répétition au siège.

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emolcis |»

Ses avis pour se retrouver, en un mot, Bu
qui sert les gens atteints par la aucrre »,
inséré GRATUITEMENT par , LE BOKSQ
ROUGE ». Nous rougirions de prendre un m
lime à ceux de nos concitoyens que la oatra
a plonge dans la misère ou dans la gêne

DEMANDES D'EMPLOIS

L. L. W., 3, rue du Générai-Blaise, Paris (ii{

D >NNE A TOUT FAIRE, âgée de 40 ans,bon*D référencés, demande emploi. Ecrire : M fHôtel l armientier, »5, iauhourg d-u Temple
El X-BROFESSEUR cherche emploi dans bure»

UerUteUrt'100 l€c!lni<1"e- Ecr- ; Bocqncl, là,rîî
BOX.ME A T OUT FÀUÎB demande .place ou «apataon quelc. hier. : J. J., 2 bis, r. (teiiaiâo

JEUNE FEMME demande place vea>'jse h\'.aux d'écriture ou n'importe quel trevailViij
la,ire. Ecrire à Mme T'hirion, 45, bd .Vlagcnii

JEUNE HOMME, non mobifeablë disposant,4plusieurs heures par jour, cherche empt
quelconque, 'courses, magasin, bureau Ec-ire
P. Buchet-, 30, rue des Halles.

DIVERS
1 . MIRA.N'DE. 74, faubourg Saint-Mai lin W
» rie du X®), cherche un couple de chuiUca?
amateurs (homme el femme) pour faire avec It
conférences -musicales. S'associerait pour' 's
bénélices.

Â VENDRE bicyclette fiTs. A. en bon M. Ri Inet. : 90 fr. Schrader, 34, av. d.e Saint-Mari; I

DESIRE ACHETER machine ii écrire bminëôc Icasion, clavier universel. Faire offres à Doi |
my, rue du Bocage, Ile S.aint-Dcnis.

LE BONNET ROUGE
est- composé

par une équipe
-«vHWs syndiqués.

Le Gérant : Léon Bavle.
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